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RENCONTRE DES ÉVÊQUES DE L’ATLANTIQUE

Les 7 et 8 septembre 2006 se tenait à Grand Falls, NL, la rencontre des évêques de l’Atlantique, à
l’occasion du 150e anniversaire de la fondation de ce diocèse, dédié lui aussi à l’Immaculée
Conception. Créé en 1856, il compte aujourd’hui 35 850 catholiques, regroupés en 72 paroisses et
missions. Permettez que je vous décrive quelque peu notre assemblée au sein du Canada.

PRÈS D’UN MILLION DE CATHOLIQUES

En Atlantique, il y a présentement douze diocèses dont quatre au Nouveau-Brunswick, un à l’Île-du-
Prince-Édouard, trois en Nouvelle-Écosse et quatre à Terre-Neuve-Labrador. Ces diocèses
regroupent quelque 970 000 catholiques répartis dans 769 paroisses. Au cours des sept dernières
années, dix des douze diocèses ont changé ou changeront d’évêques titulaires et deux sont devenus
vacants. On y retrouve neuf évêques titulaires, un auxiliaire et neuf évêques émérites. Soulignons
que la population catholique des diocèses de Bathurst, d’Edmundston et de Moncton est à majorité
francophone, alors que dans les autres diocèses, elle est anglophone. Soulignons également que Mgr
Terrence Prendergast, s.j., archevêque de Halifax est aussi administrateur apostolique de Yarmouth,
que Mgr Douglas Crosby, o.m.i., évêque de Labrador City-Schefferville, est aussi évêque de St.
George’s et que Mgr Martin Currie, évêque de Grand Falls, vient d’être nommé, le 9 septembre
2006, administrateur de Saint John, NB, en remplacement de Mgr Faber MacDonald. 

RICHE HISTOIRE

L’histoire des Églises en Atlantique est riche et variée. On était habitué à dire que l’arrivée des
premiers chrétiens en Amérique remontait au début du dix-septième siècle, soit en 1604, lors de
l’établissement du premier poste francophone en Acadie. Mais, depuis l’entrée de Terre-Neuve dans
le Canada, l’on doit préciser que cet événement eut lieu vers l’an mille lorsque les Vikings sont
arrivés sur cette île: c’étaient des chrétiens venus de la Scandinavie et du Groënland. L’Atlantique
ne pourrait se comprendre sans la présence des Autochtones, en particulier des Micmacs et des
Malécites. 

MISSION ÉVANGÉLISATRICE

La mission d’évangélisation nous incite à continuer à trouver des ouvrières et des ouvriers qualifiés
pour proclamer le message de Jésus: des centaines et des centaines de laïques engagés coopèrent de
façon merveilleuse avec les quelque 550 prêtres du milieu. Nous devons nous souvenir que le
combat pour la justice est une dimension constitutive de la prédication de l’Évangile. Dans un



courageux document intitulé: « Pour bâtir un royaume de justice », les évêques de l’Atlantique
écrivaient en 1979 que l’histoire de la dépendance des Maritimes est aussi vieille que l’histoire de
la Confédération: « La concentration excessive du pouvoir économique et culturel dans les régions
métropolitaines du Canada a volé la région des Maritimes non seulement de ses institutions
économiques originales mais aussi de ses ressources humaines et naturelles: population, bois,
poisson, alimentation, minéraux. » Devant la disparition catastrophique de nos produits de la mer,
devant la montée des emplois précaires et les difficultés d’entente internationale, en particulier sur
le bois et même sur les pommes de terre, devant la concentration des moyens de communication, une
telle description des disparités régionales s’avère encore d’actualité.

RENCONTRE À ROME EN MAI DERNIER

Du 15 mai au 1er juin 2006, nous avons effectué ensemble notre visite « ad limina », à Rome. C’est
Mgr Raymond J. Lahey, évêque d’Antigonish, qui nous a présentés au Saint-Père, en soulignant le
400e anniversaire du baptême du Grand Chef Membertou, les JMJ de Cologne, l’encyclique « Deus

Caritas Est », la mondialisation économique et culturelle, le taux de chômage élevé, l’exode des
jeunes, la sécularisation présente et la nouvelle évangélisation. Le Saint-Père a répondu en soulignant
le riche héritage de foi transmis par nos ancêtres mais aussi les effets désastreux du sécularisme. Il
a félicité les évêques du travail constant en catéchèse. « La réorganisation des paroisses est
essentiellement un exercice de renouveau spirituel. Une redécouverte de Jésus-Christ, Verbe fait
chair, notre Sauveur, conduira à une redécouverte de l’identité personnelle, sociale et culturelle des
fidèles. » Il a insisté sur l’appel à la sainteté.

PRINCIPALES PRÉOCCUPATIONS

Des sujets majeurs ont retenu l’attention des membres de l’AEA: le sacrement du mariage, la
situation de notre Tribunal matrimonial en vue d’une meilleure collaboration mutuelle, tout en
s’assurant l’accessibilité de la population dans leurs cultures réciproques et la réorganisation
juridique de nos corporations diocésaines. Ces études se poursuivront au cours de l’année 2006-
2007. Ensemble, nous avons approfondi la pastorale catéchétique, la formation de nos catéchètes et
la catéchèse auprès des adultes. « Comment se nourrit la foi de nos adultes? L’homélie pour les
chrétiens qui participent à la messe, ne dure qu’une dizaine de minutes, les médias tant écrits que
parlés abordent rarement les thèmes de la foi. » Dans notre diocèse, notre École de la foi en est à sa
vingt-deuxième année et notre École de formation pastorale, à sa dixième année. Plusieurs
associations et communautés paroissiales font pression sur notre premier ministre et les députés pour
rouvrir le débat sur le mariage. Au moment de notre réunion, le pape Benoît XVI accueillait les
évêques de l’Ontario. Après avoir loué notre pays pour ses efforts pour la justice et la paix, il ajoutait
ces propos: « Au nom de la ‘tolérance’, votre pays a dû subir la folie de la redéfinition du mariage
et au nom de la liberté de choix, il est confronté à la destruction quotidienne d’enfants non nés.
Lorsque l’on ignore le plan divin du Créateur, on perd la vérité de la nature humaine. La démocratie
ne réussit que dans la mesure où elle se base sur la vérité et une compréhension correcte de la
personne humaine. » 

NOUVEL EXÉCUTIF DE L’AEA

En mai dernier, l’AEA m’a élu comme leur président. L’AEA a également élu Mgr Terrence
Prendergast, s.j., comme premier vice-président et Mgr Martin Currie comme deuxième vice-



président, en tenant compte de l’alternance culturelle et la diversité des provinces ecclésiastiques.
Des remerciements à Mgr Raymond J. Lahey qui fut pendant six ans, président de notre assemblée.

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


